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l'Ie, est le seul Imt ((u'il j.our-uit, [Kjiir

i|il(ii son assOcijitioii ne s '(xcupe t elle
}'•>< lie r.iiie ii|i)i()sitioM ;ni niej-^ei ,|c

l.i Li^lit lli'.'it ;ni.| i'ower ('(ini[niiy q.i
;i dilué son stoeli fie .|.;7,0()(),00(i.' 1]

seinlil.Tîiit (|U "en l.'clarant «me son seul
l>"t est l'intérêt .les <Mtoyens i|e Mont-
réal, son sileiK !• sur eette iiuestion est

pour le moins étnnijje.

•l'ignore si Xi. F;ileoner .-i (|uel(|iie

parenté avec la ilire-tion <lii "Daily
Mail", mais en imit cas, <,. journal est

lifîii''. '>" l>ien. par ac-

n<Xit ei)mme tel.

M. Horsey, si Itien

, comme ayant été li>

Sjénii' initiati'ur de la transaction de
l'Hôtel Cjirslaki'. par lai|uelle il devait,
avec ses amis, empocher un demi-riiil-

lion de l 'arffent du jieuplp canailien.

M. Dorsey fait éf/alemeiit partie du
«roupe d'hommes du "Daily Mail" &
"News", et il a drs ambitions de
"franchise" h lui. Lui, et ses amis,
avaient un projet d 'autolius compor-
tant une franchise de trente ans, et une
«îirantie par la ville .,,> .$:!,()On,n()0 île

<iéhei:tures de la c(im])afjnie. .le trouve
étranjfe que la "Fair Franchise
l-eague" !)'ait fait aucune ilémarche
dans le liut d'empêcher la passation de
ce contrat et qu'elle n'ait pas jujjé à

propos d 'exi^or une expertise pour ce

projet qui échoua en dépit des effo-^s

de ses amis.

''•'ut on s'attendre à 'e que cet hom-
me accepte avec un esprit serein la dé-
confiture qu'il a subie, aussi longtemps
qu'il emploiera les colonnes du "Mail"
et du " \e\vs ' pour tnimpcr leurs

quebpies milliers de lecteurs.

11 y a également les ooéditeurs de
fes journaux, dont les fonctions prin-

cipales semblent consister à entortiller

les faits, dire des demi-vérités^ c'est-à-

dire à employer le moyen le plus ab-

ject de mentir, de vilipender et de dif-

famer ceux qui ont l'audace de s'oppo-

ei- .-1 leur- iiiéthode^ /hontées. I.,eur

taclie est i'ertaiMem,.nt ardue parce que
li'Ui aident c^l ui'iiii,'!]! Iiji'ri ^ai'n.*.

McNrili e>t un ancien serviteur du
'Star'' et sa --ci-^si,!,, avec S'jn ancien
pMtroii .|oit ceitaineiiii'nt avoir été pour
lui au é\éMenieiit airréable, à en juger
par le Ion de -e> écrits éilitoriaux.

(^uant à .\ichols, son nom a été sou-
vent mentionné en ra[)port ave<' certai
ues complications artistiquement con-
çues dans l;i scandaleuse transactioii d>'

la rue Drolet.

hf)rsque .•es conspiriiteurs de métier
III altaquèicut |.(.'if la |ir,.|iiiére foi-

dans leurs journaux, je leur écrivis,

dé||jriil;irit li'Uls îisseïi iiiii> et leur de
iiiandant de rej)r(e(uire mes |én/!ga-
ti.ins. Ils refusèrent. Dans cette Let-

tre, je leur disais:

"("'est du jieupie que j'ai ref;u le

•'mandat d'administrer les affaires de
•'la Cité et c'est pour lui qu'elles se
" ront administrées aussi longtemps que
".je serai ici, et non, jiour le bor. plai-

'sir d'une seition île la presse sur la-
" quelle ma '•manie" de soupçonner a
"eu un effet alarmant. Je ne d<'ti,;iis

"aucun mandat du "Daily Mpil" ou
"de r"Evening News", et si mon ac-

"tivité vous a mis mal à l'aise, rous
' ' n 'en êtes pas à bout, car cette acti-

"vite ne se démentira pas un seul mo-
"ment. Je ne dois rien à vos jour-

"naux, mais ceux-ci me doivent, eu ma
''qualité de Commissaire de la Cité, un
"traitement honnête. Vous n'êtes
"évidemment pas capables de faire

"honneur à cette dette."

Tels sont ceux qui emploient les co-

lonnes du "Daily Mail" et de l'^Eve-
ning News"' pour mener contre le bien-

être de. peuple, la croisade la plus vile

qui ait jamais été menée.

Intérêts financiers rivaux-

Ayant ilécouvert le point faible de
leur défense, j 'encourus leurs malédic-
tions à la suite de la déclaration que

À


